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Adjarra/Bénin : des fi-
dèles d’une secte anti-
vaudou meurent
d’asphyxie en atten-
dant la fin du monde
ON dénombre cinqmorts. D’autres se re-trouvent sur des litsd’hospitalisation, aprèsavoir été enfermés dansune salle enfumée parde l’encens brûlant et ducharbon de bois. Ces dis-ciples d’une secte oppo-sée au Vaudou,voulaient ainsi êtreépargnés de la fin dumonde et d’une éven-tuelle apocalypse. C'estl’un des survivants de cedrame, qui a expliquécomment ses condisci-ples en sont arrivés-là.
Koutiala/Mali :elle
poignarde à mort son
mari et s’enfuit
MARIÉ, il y a seulement4 mois, Amadou Bou-goudogo a été retrouvémort, dans la nuit dumardi au mercredi 25janvier 2017, poignardédans sa chambre. Sonépouse, Kadia Wèrè, quireste à ce jour introuva-ble, est considérée parbeaucoup comme la pre-mière suspecte de cetassassinat. Cette thèsen’est pas, en tout cas, dé-mentie par les élémentsde l’enquête menée parles limiers de la brigadede gendarmerie.
Gonzagueville/Côte
d’ivoire : un nouveau-
né découvert enfoncé
dans un WC
L'HORRIBLE scène s'estpassée dans la nuit dumardi 24 au mercredi25 janvier 2017, dansune cour commune.Selon des renseigne-ments, le nouveau-né desexe masculin a été re-trouvé la tête enfoncédans le trou du WC avecle placenta. Ce qui laissecroire que c'est justeaprès avoir accouchéque la mère indignes'est débarrassée de sonbébé. La police, après leconstat d'usage, n'a pasmanqué d'indiquer quele corps du nouveau-néa été abandonné par unepersonne, qui n'habitepas la cour où la scènes'est déroulée. 
Sébikotane/Sénégal :
un employé broyé par
une machine
LE drame a donc coûtéla vie à Ousmane Sarr,40 ans, employé à la so-ciété de métallurgie,marié et père de 4 en-fants. Broyé par la ma-chine "laminoir", alorsqu’il se trouvait pris aupiège dans la cave. Lesrestes du corps du dé-funt ont été rassembléset acheminés à lamorgue d’un hôpital dela place.
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En Afrique...

Après son acte, le présumé
meurtrier a pris la poudre
d'escampette. Il se serait
actuellement réfugié chez
son père à Nzeng-Ayong.
Lequel rendrait la tâche dif-
ficile aux enquêteurs de la
brigade gendarmerie de
Nkoltang, désireux de pro-
céder à l'interpellation du
mis en cause.

UN terrible drame vient des'abattre sur une famille àEssassa, dans le deuxièmearrondissement de la com-mune de Ntoum, le chef-lieu du département duKomo-Mondah. Le di-manche 29 janvier dernier,Anaik Ntoutoume Mba, unjeune Gabonais de 18 ans,est passé de vie à trépas, aucours d'une dispute avecson cadet, Y. N. M., âgé de16 ans. Ce dernier auraitproprement poignardé sonfrère. Transporté de toute

urgence à l'Hôpital d'ins-truction des armées, Ntou-toume Mba, ancien élèveen classe de quatrième aulycée public de Bikélé arendu l'âme aux urgences. Mais que s'est-il passépour que Y. N. M. envoieainsi son aîné ad pâtres ?De source familiale, di-manche est d'ordinairejour de culte pour AnaikNtoutoume Mba, qui s'ap-prête donc à se rendre àl'église. Sauf qu'il commetle "péché", ce jour-là, de

porter la chemise de soncadet, sans l'autorisationpréalable de ce dernier.Noir de colère, Y. N. M. de-mande instamment à sonfrangin de lui restituer sonvêtement. Le ton employépar le plaignant n'a pasl'heur de plaire à AnaikNtoutoume Mba, qui, duhaut de son statut d'aîné,aurait à son tour apportéune sévère réplique àY.N.M. . Tant et si bien que les deuxfrères en viennent finale-

ment aux mains. Mais legrand frère prend le des-sus et inflige une sévèrecorrection à son cadet,qu'il considère à ce mo-ment précis comme un gar-nement. Décidé à laver cet affront,Y. N. M. se rend dans la cui-sine, en revient armé d'uncouteau, qu'il enfonce aucou de son aîné, qui setrouve sur la terrasse.Anaik Ntoutoume Mba s'ef-fondre. Il est environ 14heures. La victime est éva-

cuée dare-dare à l'Hôpitald'instruction des arméesOmar Bongo Ondimba deMelen. Mais il est trop tardlorsqu'elle arrive au ser-vice des urgences. Leblessé a énormémentperdu de sang en chemin. Ils'éteint donc devant le per-sonnel impuissant Informé de la situation, lelundi 30 janvier dernier, lecommandant de brigade deNkoltang contacte la tu-trice du mineur assassin.De sorte que ce derniersoit mis à la disposition dela justice. Pour cela, il solli-cite l'assistance du chef dequartier. Mais alors qu'on s'attend àce que la famille livre rapi-dement le présumé meur-trier, il semble qu'elle aitplutôt favorisé sa fuitechez son père, à Nzeng-Ayong, dans le sixième ar-rondissement deLibreville. Face à ce refusde coopérer, les pandoresentendent passer la vitessesupérieure. Affaire à sui-vre.

Anaik Ntoutoume Mba mortellement poignardé
par son cadet

Fratricide à Essassa

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Le jeune Anaik Ntoutoume
Mba de son vivant.
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Le coup de poignard lui a été donné à la terrasse du
domicile familial d'Essassa.
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LE carrefour de la "Pédia-trie", dans la communed’Owendo, au sud de Libre-ville, n’a pas failli à sa si-nistre réputation de zoneaccidentogène, le week-end écoulé. Un ToyotaPaseo y a été tamponnépar un Isuzu de typeDMAX. Bilan : deux blessésplus ou moins graves. Ce samedi 28 janvier, il estenviron 22 heures, lorsqueF. Ndong, enseignant enposte à l’Inspection del’Éducation nationale, ren-tre d’une virée à Libreville,à bord d’un véhicule demarque Toyota Paseo. Il

est en compagnie d’un ami.L'automobiliste s'apprête àprendre l'embranchementqui mène à Akournam 1,dans le premier arrondis-sement d'Owendo. Alorsqu’il est déjà engagé, sonvéhicule se retrouve nez-à-nez avec un Isuzu roulant àvive allure. Aussi, le Paseo est-il per-cuté de plein fouet, côtépassager. Le choc d’uneviolence inouïe occasionneune commotion cérébraleet des traumatismes diversau conducteur du véhiculede petit gabarit. Son passa-ger a  une arcade sourci-lière ouverte. Pluschanceux, le chauffeur duDMAX, qui sort indemne decette collision.Transportés d’urgence à
l’hôpital pédiatriqued’Owendo adjacent, lesdeux occupants du Paseo yreçoivent des soins pri-maires. L'établissementmanquant de scanner et

autre appareil de radiolo-gie, les sapeurs-pompiersde la base du pont Nombadirigent les blessés vers Li-breville, précisément à laPolyclinique Chambrier, où

ils passent leurs examens.Après quoi, ils sont ache-minés à nouveau à l’hôpitalpédiatrique d’Owendopour la suite de leur traite-ment. Les deux infortunés n'ontpu regagner leurs domi-ciles respectifs, que deuxjours plus tard, à l'issued'une période d’observa-tion, avec obligation deconsulter régulièrementun médecin.S'agissant des causes del'accident, si l’excès de vi-tesse est pointé du doigt, iln’en demeure pas moinsvrai que l’absence totaled’éclairage public et defeux de signalisation à l'en-droit de la collision, ne sau-rait être passée soussilence. 

Des blessés plus ou moins légers
Accident de la circulation dans la zone de la pédiatrie d’Owendo

J-C.A
Libreville

L'état du Toyota Paseo après l'impact.
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DIAWARA Moussa, un Ma-lien de 33 ans, vient deprendre son billet d'entréeà la prison centrale deFranceville, pour faits devols aggravés chez plu-sieurs opérateurs écono-miques. Il a été placé sousmandat de dépôt, le lundi30 janvier, par le procureurde la République près le tri-bunal du chef-lieu de laprovince du Haut-Ogooué.Les faits se déroulent dansla journée du dimanche 22janvier dernier. Alors queWagué Baba, propriétaire

d'une boutique d'appareilsélectroménagers, vient defermer son commerce, Dia-wara Moussa s'y introduit,en passant par le toit. Selonles déclarations de l'inté-ressé, c'est à l'aide d'uneéchelle qu'il serait parvenuà escalader le mur du localcommercial. Pour entrer dans le maga-sin, il pratique un trou surle toit à l'aide d'une scie.Une fois à l'intérieur, Dia-wara se sert à volonté. Destéléphones de différentesmarques, des tablettes, desaccessoires et des appareilsphotos sont enlevés. Lors de l'opération, le visi-teur prend soin de se mas-quer le visage avec une

cagoule, histoire de déjouerles caméras de surveil-lance. Il va même jusqu'àen détruire au passage.Malheureusement pour lui,si les caméras sont horsd'usage, ce n'est pas le casdes vidéos qui, elles, res-tent intactes. Suite à plainte de la vic-time, une Police d'investi-gations judiciaires (Pij),ouvrant une enquête, a lachance d'entendre des té-moins disant avoir aperçuDiawara Moussa rodantderrière la boutique de soncompatriote. Grâce aux vi-déos de surveillance, lessoupçons contre l'intéressésont vite confortés. Car lescaractéristiques physiques

du visiteur indésirable dumagasin cadrent parfaite-ment avec les formes dumis en cause. Aussi, est-ilinterpellé. Informées de l'arrestationdu présumé cambrioleurpar les flics, les victimesprésumées de vols enregis-trés au cours des derniersmois ont alors pris d'assautl'unité pour porter plainteà leur tour. C'est le cas deTarek Abbas et SackoBandjougou, tous commer-çants. Lors de la perquisition dili-gentée par la Pij au domi-cile de Diawara Moussa,plusieurs appareils men-tionnés dans les plaintessont effectivement trouvés.

Diawara Moussa écroué à la prison centrale de Yéné
Multiples vols aggravés à Franceville

N.O.
Franceville/Gabon

Diawara Moussa, le
présumé voleur, ca-

chait le butin chez lui.
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